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À une époque où la correspondance traditionnelle semble en voie de disparition, remplacée par des messages transmis par courrier télématique où peu de personnes pensent encore à la possibilité d’écrire une lettre à la main, il pourrait être utile, au moins pour une fois, de reprendre cet usage, de façon personnelle et inventive. L’intention des responsables de l’exposition qui sera organisée à Gênes, est de reporter l’attention sur l’argument « lettre », à interpréter comme « fragment intime », feuillet épars, note apte à sonder l’âme humaine à travers les émotions et les pensées pertinentes au processus créatif de l’artiste. Rainer Maria Rilke écrit à une amie : « Non, je ne le fais pas pour vous mais plutôt pour la « chose », pour ce qui est mon travail – enfin, dans toutes les lettres il y a une trace de l’intensité qui vibre et se communique ; rien n’est perdu de ce qui a vibré une fois au-delà d’un certain degré d’intensité ».         

Lettres désormais impossible à écrire

Lettres secrètes et mystérieuses

Lettres écrites en des langues inconnues

Lettres ironiques

Lettres oniriques

Lettres ludiques

Lettres illisibles

Images de lettres…

Le projet, né à Gênes presque en sourdine, a fait le tour du monde. La communication globale a toutefois permis de diffuser l’idée en des temps très brefs.

Donc, le contraire de la lettre écrite à la main et expédiée par la poste dans une enveloppe a favorisé la transmigration de ce projet partout, moyennant quoi plus d’une vingtaine ont été les pays participants et presque autant de langues.

Il y a eu des refus, des renvois, des incertitudes, des capitulations, mais aussi de l’enthousiasme et de la collaboration.

Nous avons été engloutis par les lettres, décontenancés par elles, parfois par les langues incompréhensibles et par les formes imprévisibles.

Notre désir étant de continuer cette aventure, des archives permanentes seront créées.

Il fut un temps où les lettres étaient le seul moyen de communiquer.

Puis arriva le téléphone qui changea les choses.

Mais la valeur des lettres est restée dans nos mémoires : le secret, l’attente de ce message qui pouvait ou non se cacher dans la boîte aux lettres. Parfois, les lettres voyageaient pendant des mois avant de parvenir au destinataire.

Tout a changé, désormais : les SMS et les e-mails arrivent en temps réel ou bien n’arrivent jamais, et toutefois un écho de ce merveilleux sens d’incertitude se prolonge, surtout si le message pouvait contenir d’importantes nouvelles ou des mémoires d’amour.

Les lettres écrites à la main représentent une magie de communication que nous ne devons pas oublier, même si, maintenant, d’autres moyens rapides existent qui peuvent nous donner de fortes émotions.

Il est évident que nous nous trouvons au tournant d’une époque, ainsi nous voudrions le rappeler, en créant ces archives qui pourront peut-être contribuer à la mise en place d’une sorte d’archéologie de la lettre.

Pour ceux qui le désirent, nous accueillerons encore ces traces d’un temps qui court et nous submerge avec tant de rapidité.
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